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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
« J’ai achevé un document plus durable que le bronze » : premier vers de la dernière ode du troisième livre des « Odes » d’Horace.






Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
« Les conseils des personnes âgées sont les meilleurs » : Maxime de Publilius Syrus. 

Remerciements.

Le rappel de la commande : « Nous aurions souhaité si vous l'acceptez que vous introduisiez les journées par une intervention sur la conservation pérenne d'un point de vue conceptuel  (papier et électronique). Nous avons pensé à vous car nous croyons que vous avez le recul et la prise de distance nécessaire.  Il s’agit d' essayer de définir toutes les questions que ce concept pose . L'objectif de l'intervention n'est pas tant de répondre aux questions que de soulever l'ensemble des interrogations. L'idée étant d'introduire les journées qui essayeront de répondre à certaines de ces questions ». 

Comme tous les retraités : « C’était mieux avant », mais avec un brin de lucidité tout de même.

On m’a demandé de radoter, l’exercice préféré des retraités.

On m’a demandé de dire des banalités, mais il est toujours plus classe de les dire en latin, ce qui ramène aussi à quelque humilité (pardon d’avance pour l’absence d’accent tonique).



Ne varietur
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« Afin qu’il n’y soit rien changé » : Dans les milieux éditoriaux, l’expression désigne « une version définitive et qui ne peut plus être corrigée ».

La conservation pérenne, c’est possible.

Epigramme funéraire dit du « jeune navigateur », conservé au Musée Granet d’Aix-en-Provence, mais probablement trouvé à Marseille (une belle illustration de la rivalité plus que millénaire entre les deux villes).

Epigramme = petit poème satirique, mais il s’agit en fait ici plutôt d’une épitaphe.

Matériau : calcaire dur, appelé « pierre froide » ou « marbre de Cassis ».

Date : Daterait du « IIIème siècle avant Jésus-Christ », comme on dit.

Provenance : Pierre sans doute achetée à Marseille, mais d’origine inconnue, mais si le matériau lui-même est d’origine locale.

Pierre peut-être achetée, au début du XVIIème siècle, par M. Peiresc, un érudit et un humaniste, et retrouvée lors du chantier de démolition de son hôtel particulier d’Aix-en-Provence, à la fin du XVIIIème siècle.

« On a en effet fait du défunt, au XIXème siècle, une sorte de symbole du Marseillais, ou mieux du Phocéen et de la vocation maritime de la ville : l’inscription y a gagné son titre, ce qui n’est pas si fréquent. Cette héroïsation tardive, si l’on peut oser l’image, était d’autant plus facile que ce mort est aujourd’hui anonyme et que l’inscription, telle qu’elle nous est parvenue du moins, est presque exclusivement en grec, à l’exception de la formule finale citée plus haut. Reste que ce marin avait un nom, qu’il est probable que ce nom était gravé en tête (la pierre a été arasée en haut lors d’un remploi) et que rien n’exclut que ce dernier, compte tenu de la date de l’inscription, fût latin et non grec » (DECOURT, Jean-Claude. De quelques épigrammes grecques trouvées en France : marins, négociants et poètes In : L'épigramme dans tous ses états : épigraphiques, littéraires, historiques [en ligne]. Lyon : ENS Éditions, 2016).

Texte en grec et en latin : Nous y reviendrons à la fin… 


Ab uno disce omnes
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Commentaires de présentation
« Sur un seul cas, connais-les tous » : dérive d’un passage de « L’Enéide », « pour désigner une extrapolation cognitive : un seul exemple suffit pour comprendre une totalité ».

Cette pierre résume à elle-seule toutes les problématiques de la conservation pérenne : elle contient des informations codées, gravées sur un support.

Des informations : Le texte contient un certain nombre d’informations, mais on y reviendra plus tard, donc… A remarquer que la pierre a été arasée et que donc, déjà, une partie des informations manque, sans doute à jamais…

Un support : « La pierre de Cassis est un calcaire urgonien de couleur beige à ocre, extrait dans la région de Cassis (Bouches-du-Rhône) et qui était autrefois employé dans les rues de Marseille pour la réalisation de travaux publics à cause de son extrême résistance ».

La durabilité du support et un élément essentiel de sa pérennité, mais il a aussi ses contraintes ; en l’occurrence : difficulté de l’inscription, taille réduite de l’inscription possible. On peut déjà en déduire une règle à vrai dire parfaitement empirique (un axiome ?) : « Plus c’est dur, moins ça contient ».

Un codage, ou plutôt plusieurs : un texte en grec, mais avec un final en latin, et les pratiques spécifiques de l’épigraphie (en l’espèce, écriture en creux et tout en majuscules : le support impose ses contraintes au codage).

Il n’est pas besoin de souligner que l’écriture, les écritures, constituent une forme sophistiquée de codage, beaucoup plus élaborée que le codage binaire, qui suppose un apprentissage, plus ou moins long, pour l’homme… comme pour la machine. La pérennité des informations n’a de sens que dans la compréhension du codage.

Si l’intelligibilité matérielle, technique, ne pose pas de problème, l’intelligibilité intellectuelle suppose la connaissance de l’écriture, mais aussi de la langue. Pour la spécialité « Littératures, langues et cultures de l’Antiquité », on recensait, à la session 2022 du baccalauréat, 225 candidats dans la spécialité LLCA grec et 507 dans la spécialité LLCA latin. POUR TOUTE LA France (pour 733 000 candidats, soit, sauf erreur de ma part, respectivement 0,03 % et 0,07 % des candidats).
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
« Exegi monumentum aere perennius » : « J’ai achevé un monument plus durable que le bronze » : premier vers de la dernière ode du troisième livre des « Odes » d’Horace.

La conservation pérenne », c’est quoi ?

« Pérenne » vient du latin « pérennis », soit « per annus », « qui dure toute l’année », et par extension (tout est là) « qui dure, solide, durable ».

Il faut conserver l’information – mais c’est quoi, l’information ?

On peut conserver le support – ou transférer sur un autre support.

On peut conserver le codage – ou changer de codage.

On doit conserver l’intelligibilité de l’information – tous éléments qui, essentiellement, ne sont ni le support, ni le codage, ni l’information elle-même, mais un contexte.

La « conservation pérenne », ce n’est pas quoi ?

La conservation pérenne n’est pas une simple sauvegarde, qui permettrait d’accéder à une copie d’une information détériorée, ou perdue.

La conservation pérenne n’est pas un moyen de faire de la place, en réduisant le volume occupé par la conservation de l’information sur un support donné.

La conservation pérenne n’est pas l’ultime étape du stockage avant oubli : le « store and forget » n’est plus possible (pas trouvé de formule en latin).


Cotidie est deterior posterior dies
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« Chaque jour le lendemain est pire que la veille » : Maxime de Publilius Syrus.

Ce qu’il faut conserver, sans sombrer dans la syllogomanie.

La conservation pérenne tout prendre en compte une série de constats, qui sont autant d’éléments de problématique (mais aussi problématiques).

Inflation de supports, qualitativement comme quantitativement, mais aussi d’informations « à conserver ».

Pour ce qui est du matériau du support, du papier, encore et toujours, qui a fini par se substituer au parchemin. Mais aussi bien d’autres choses, pour la plupart « nées » au XIXème siècle : du plastique (pour les disques vinyle, pour les disques durs, pour les photographies et les films, etc.), mais aussi du métal, du verre, de la céramique (composants des disques durs), etc.

Et des supports de natures et de formes de plus en plus variées : disques (disques audio, disques durs, cd de toutes espèces), bandes (bandes magnétiques), photographies, films (qui sont des bandes),…

Pour ce qui est du codage, et pour faire simple, le codage binaire s’est imposé dans tous les domaines et pour le stockage de tous les types d’information (image et son), y compris les écritures, grâce notamment à ce monument intellectuel que constitue UNICODE (avec toutes les réserves d’usage pour les mathématiciens).

Pour ce qui est de l’articulation entre le codage et son support, au diptyque encre/support, le numérique en particulier substitue une organisation beaucoup plus complexe : pour ce qui est du support, une couche de stockage, une couche d’information, éventuellement une couche protectrice ; pour ce qui est du codage, l’information sous forme binaire, le format, le logiciel, le système d’exploitation, etc.

Les éléments de problématique de la conservation pérenne sont donc : 

- une inflation quantitative de supports, matière, forme, objet.
- une inflation quantitative d’informations.
- une homogénéisation illusoire du codage, car en fait « l’unicité » du codage binaire se décline en variations innombrables (on y revient).

Il faut conserver ce qui existe déjà, et anticiper la conservation de ce qui se crée aujourd’hui, et de ce qui se créera demain.




Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
« Nous mourons en naissant, et la fin dépend de l’origine » : Traité « Astronomica » de Manilius.

La détérioration des supports et des informations est pratiquement intrinsèque aux supports et aux informations. Dès sa création, un document, une information, porte en lui les conditions de sa disparition, et, si on veut qu’il survive, il faut tout faire pour faciliter sa préservation, et la qualité de celle-ci dépendra aussi bien des conditions de cette création que des conditions de cette préservation.

Tous les supports sont voués à se détériorer, mais il semble que plus les supports sont récents, plus volontiers ils se détériorent.

Dans le cas du papier, il peut y avoir une autodestruction du papier (papiers acides), à cause d’agressions extérieures (humidité, poussière, insectes, lumière…), mais aussi intrinsèquement.

Dans le cas du support numérique, que dire ? Tout peut se détruire ou s’altérer, ou devenir obsolète, le support, le type d’information, le codage, le format, le logiciel, etc.

La compréhension des informations se délite (on y reviendra).

De plus, la mise en œuvre d’une conservation pérenne comporte un certain nombre de disques, au-delà des risques propres aux supports et aux informations à conserver.

Les problématiques sont donc liées à la dégradation physique des supports et des informations, mais aussi à :

- risques environnementaux (naturels, liés au bâtiment de conservation).
- risques budgétaires.
- risques liés à la compétence des personnels.
- risques juridiques (non-respect des droits de propriété intellectuelle ou de droits patrimoniaux d’usage des données, par exemple en cas de copie pour migration).

Et, plus particulièrement pour les documents sous forme numérique :

- risques liés à la sécurité du système pour la conservation sous forme numérique (intrusions malveillantes, défauts de conception ou de mise en œuvre).
- risques liés à l’accessibilité sémantique des données (absence de métadonnées).
- risques liés à l’accessibilité technique (mesures technique empêchant la copie ou la consultation des données, données cryptées,…).
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Commentaires de présentation
« Quoi que tu fasses, fais-le avec prudence et sans perdre de vue la fin » : Il faut toujours réfléchir aux conséquences de ses actes avant d’agir ; maxime aux origines incertaines.

Conserver pourquoi ?

Fixer des objectifs aux opérations de conservation : que conserver, comment conserver, etc.

Se fixer des objectifs de conservation, c’est aussi se fixer des objectifs d’élimination. Il y aura forcément élimination : limitation des moyens, financiers, matériels, humains, intellectuels,…

La frontière est floue : support/information ; information/contexte. Ainsi, le support « physique » est aussi une information, pour les documents anciens bien sûr, mais aussi pour les supports numériques.


Conservation = « conservation pour » : conservation pour un ou pour des publics ; conservation pour un ou pour des usages.


Non progedi est regredi
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Commentaires de présentation
« Ne pas avancer c’est reculer » : Voir entre autres le « Regula pastoralis » de Grégoire le Grand.

Conserver comment ?

La conservation pérenne est, avant tout, un processus dynamique. Le « stocker et oublier » [retrouver] n’est plus possible aujourd’hui.

Ce processus dynamique s’articuler autour d’un certain nombre de problématiques :

- que faut-il conserver, sachant qu’on ne peut pas « tout » conserver ?
- de ce fait, à partir de quels critères conserver ?
- faut-il modifier le support de conservation, en transposant/copiant les informations d’un support l’autre ?
- faut-il conserver l’»ancien » support après transposition ?
- faut-il accepter un « pourcentage » de perte dans le processus de copie et, si oui, quel ?
- faut-il émuler (dans le cas du numérique) pour préserver la conservation du support et de l’information sous leur forme originelle ?
- faut-il multiplier les supports de conservation ?
- faut-il multiplier les lieux et les modalités de conservation des supports de conservation ?

En matière de conservation, pérennisation implique forcément partage, collaboration, répartition : faire confiance à !

De plus, se pose la question de qui doit assurer la conservation :

- les scientifiques.
- les bibliothèques ou centres documentaires.
- les éditeurs.
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« Lire sans comprendre ce n’est pas lire » : paronomase (« Figure qui consiste à rapprocher des mots de sonorités voisines (paronymes) dans une phrase ») ajoutée dans la conclusion d’une introduction aux « Distiques de Caton ».

Ne jamais oublier que la question de l’intelligibilité va bien au-delà que la conservation des supports et même des informations, comme le prouve l’exemples des étrusques : malheur aux vaincus !

La Tabula Cortonensis (littéralement « Table de Cortone ») est une tablette en bronze (autre support à grande pérennité) datant du IIe siècle av. J.-C. comportant un texte en langue étrusque.

On peut parfaitement lire l’alphabet étrusque, apparu au VIIème siècle avant Jésus-Christ et dérivé de l’alphabet grec, mais on ne peut pas encore comprendre ce qu’on lit, faute de disposer d’un corpus de textes suffisant.

Il faut avoir garde que, dans le futur, ne nous guette l’inconvénient inverse et même : préserver l’intelligibilité dans une époque oublieuse, aux évolutions de plus en plus rapides.


Locum sibi posuit
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Texte en grec et en latin : « [arrête] tes pas, passant. Moi, un jeune homme, je t’appelle, moi, cher à la divinité et qui ne suis plus mortel. Non encore marié, tout semblable par l’âge aux jeunes dieux amycléens sauveurs des marins, marin moi-même, j’éprouvais du plaisir sur les flots de la mer. Mais, ayant obtenu de la piété de mes parents ce tombeau, je suis délivré des maladies, de la souffrance, du souci et de la peine. Tous ces désagréments en effet, chez les vivants, les corps les subissent, mais chez les morts il existe deux groupes : l’un va errant sur la terre, l’autre participe aux évolutions des constellations célestes ; de cette troupe je suis un membre, après avoir obtenu une divinité comme guide. » 
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Le 10 avril 2019, l’équipe de l’Event Horizon Telescope (EHT) dévoilait pour la première fois la « photo » d’un trou noir super massif, celui niché au centre de la galaxie M87. Sur ce cliché, un disque noir se détache, entouré d’un anneau de lumière. Ce disque est l’ombre du monstre de 6,5 milliards de fois la masse du Soleil et d’un diamètre de 38 milliards de kilomètres, soit trois fois l’orbite moyenne de Pluton !

« Le mouvement s’accélère vers la fin » : Adage d’origine médiévale

Quelques considérations pessimistes avant de conclure :

- n’y-a-t-il pas un paradoxe entre le souci de plus en plus prégnant de la conservation pérenne d’une part de plus en plus importante des productions du savoir humain face à la frénésie de destruction de tout le « savoir » naturel et, par la même occasion, de la nature elle-même ?
- n’y-a-t-il pas, à terme ou rapidement, le risque d’une tension, voire d’une dissonance, entre les coûts de plus en plus élevés de la conservation pérenne, notamment en termes d’espace et de besoins d’énergie, par rapport aux exigences de modération, notamment énergétiques, qui nous attendent ?

Au fond, la conservation pérenne est aussi bien un moyen de nous survivre que de nous confronter à notre propre obsolescence, un effort désespérer d’assurer notre succession mais aussi le moyen impitoyable de nous confronter à notre propre fin.



Acta est fabula

Renzo Tosi

DICTIONNAIRE

DES SENTENCES
LATINES ET GRECQUES

Traduit de litalien par REBECCA LENOIR

Précédé d’un petit essai impertinent sur les proverbes
de Umberto Eco

JEROME MILLON
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Commentaires de présentation
« Le spectacle est terminé » : Les dernières paroles d’Auguste, le 19 août 14 « après Jésus-Christ », à l’âge de 75 ans, après 40 ans de règne.

Hommage aux érudits et aux transmetteurs de toutes époques et de toute origine.
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